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“IBI ME DOCEBIS” (Cantique des Cantiques 8:2, Vulgate) 

“La, vous m’instruiserez”

Frères et sœurs  

Dom Charles et Mère Anna Chiara m’ont demandés de vous donner une conférence sur la formation. Je ne sais pas où ils ont obtenu cette idée, mais je suis honoré par leur demande: C’est un bel exemple d'hospitalité Africaine qui sait donner une place même à un étranger. Néanmoins, je me suis senti  maladroit quand j'ai consenti à leur demande, surtout  que je ne me sens pas compétent  pour parler de la formation devant cette assemblée, eu égard la situation dans les communautés dont la RAFMA est composée. Mon expérience Africaine est très limitée ; c’est  plus l’expérience d’un observateur étranger que celle vécu en Afrique.   

Néanmoins, ces pensées sont les fruits de mon expérience, mais l'expérience de quelqu'un qui est  l'abbé d'une communauté Européenne, l'Administrateur Apostolique d'une communauté Africaine, et le père immédiat des communautés en Europe, en Afrique, et en Asie. Même si la situation est différente dans chaque continent, la question centrale dans notre discussion est la même partout : « Il sera nécessaire de prendre en considération les aspects spirituel, intellectuel et affectif de la formation, en les distinguant, mais sans les séparer. Comment devrions-nous réajuster nos pratiques de formation dans ces différentes dimensions, en continuité avec notre tradition cistercienne, alors que nous cherchons à comprendre de mieux en mieux le monde d’où nous proviennent les candidats .» (Rapport de la Commission ad hoc sur la Formation Compte Rendu Assise 2008, p.211).  

Plusieurs Régions ont déjà fait de petites initiatives pour réfléchir sur ce thème. La moisson n'est pas encore très grande mais avec le temps, cela changera. En ce qui me concerne, la conférence donnée par Dom Samuel de Novy Dvur á la Réunion Régionale Europe-Israël, Mai 2009 (REI) était un bon  commencement. D'après lui, nous devons former nos frères et sœurs afin qu’ils deviennent des saints: l'objectif de la formation Cistercienne est de devenir saint à travers une vie de prière.  

J'étais vraiment content de cette conférence parce que Dom Samuel a commencé en attirant notre attention, non pas tellement sur le contenu de la formation, mais à son but final. Pourquoi est-ce que nous formons nos moines et moniales? Que voulons-nous accomplir par cette formation? Cette pensée éclaire simultanément l'impulsion initiale de la formation: le Saint-Esprit comme la force motrice qui fait fonctionner notre formation permanente. La deuxième raison pour la quelle la conférence de Dom Samuel m'a vraiment charmé, est qu'il n'a pas réduit la formation à une formation intellectuelle.  

Dans les pays où la formation veut dire éducation, c’est un grand défi pour nous moines et moniales de montrer aux candidats que notre vocation Cistercienne est un chemin de vie qu'on apprend non dans la théorie mais dans l’action. A l'école de la charité, on n'apprend pas la charité dans un livre en premier lieu; plutôt, vous apprenez la charité en vivant la charité et en faisant l’expérience de la charité avec les autres. Il y a certainement un besoin d’un fondement intellectuel responsable, mais  cela vient un peu plus tard après l'expérience initiale.  

Je connais des communautés dans les jeunes églises où l’importance semble orientée sur  la formation intellectuelle. "Quand pourrais-je aller á l’école"?, c’est la question qu’on me pose souvent en tant que Père Immédiat. Derrière cette question, il y a aussi bien souvent un  désir voilé d’aller étudier  loin de la communauté, en Europe ou aux États-Unis. Peut-être cette tendance est plus forte parmi les moines que parmi les moniales, mais avec l'augmentation des jeunes filles qui poursuivent l'éducation professionnelle et secondaire, ce problème fera aussi  surface de plus en plus parmi les femmes. Les gens veulent aller á l’école parce que c'est un signe de progrès.  

Il est vrai que nous devons essayer á former nos frères et sœurs á devenir des saints, avec l'aide du Saint-Esprit - une formation qui, heureusement ne dépend pas de nous seul.   

Néanmoins, la vocation à la sainteté n'est pas spécifiquement monastique: tous les baptisés sont appelés pour être saints; chaque état de la vie chrétienne est une invitation explicite á prendre conscience de cet appel  à la sainteté; et de la même façon, le chemin de la vie monastique est une vocation à la sainteté dans le  contexte d'une communauté Cistercienne.  

L'impulsion initiale, le contenu, et le but ultime de la  formation: ce sont les thèmes que j'aimerais  traiter avec vous. Je vais le faire en me basant sur un auteur Cistercien du treizième siècle qui a consacré sa vie entière à la formation. Il était  maître des  novice dans un grand monastère Cistercien Allemand. Je fais référence à Caesar de Heisterbach, probablement inconnu à beaucoup de nous. Il est né en 1180 et est  mort autour de 1240. En 1219 il a  écrit  Libri XII Dialogus magnus visionum atque miraculorum, "Dialogue des Visions et des Miracles" en Douze livres.  

Ces "Dialogue des Visions et des Miracles" est important pour notre réflexion sur la  formation parce qu'il est un des plus vieil exemples de l'enseignement qu’on donnait aux novices, dans l’Ordre Cistercien.  

Le titre de ce travail indique déjà son genre. Il est écrit dans une forme du dialogue. Le maître des novices parle, mais il est interrompu par un novice qui pose des questions constamment. Ce genre est connu dans l’antiquité chrétienne et non-chrétienne (Cf. Aristote). Pour ce philosophe grec, le jeu  questions-réponses est un moyen pour permettre á la connaissance de fleurir dans l’esprit de l’étudiant. Pour lui, poser des questions fonctionne comme une  accoucheuse: les questions permettent  aux réponses de naître.  

En réalité, Le "Dialogue des Visions et des Miracles" consiste en deux livres, chacun ayant six sections, pour un total de douze chapitres. Dans le Prologue, Caesar fait clairement référence au passage de l’Évangile au sujet des douze paniers des morceaux qui étaient restés après la multiplication miraculeuse des pains.  Avec cela, Caesar révèle clairement ce que la formation  dans la vie Cistercienne signifie pour lui: la formation  est un partage de l'abondance que le maître/l’ancien  a reçu du Seigneur. La formation n'est pas une transmission des connaissances; plutôt, la formation c’est permettre à l’autre de partager les abondantes grâces qu'on a reçu du Seigneur.  

D'après Caesar, la formation entière d'un moine Cistercienne est visée à "une conversion du cœur, soit  du mauvais au bon, ou du bon au mieux, ou du  mieux  au meilleur". (DM I, 1)  

Cela veut dire que la formation est un processus progressif, du mauvais au  bon, du mieux au meilleur. Il est aussi immédiatement évident que ce n'est pas un processus intellectuel, mais plutôt un processus du cœur. "La première conversion est la conversion du  cœur; la deuxième conversion est la conversion dans le cœur; la troisième conversion est conversion qui procède du cœur". Tout le processus  de formation est résumé par Caesar dans trois mots - componction, dévotion et contemplation - un processus qui n'est pas linéaire, mais qui peut être mieux comparé à une spirale.   

Caesar l'exprime admirablement: "conversion au moyen du cœur: revenir de la culpabilité pour honorer, revenir de la culpabilité à la grâce, revenir du méfait  à la  vertu. C'est ce qui est dit à travers la bouche du prophète Isaïe: « Transgresseurs, revenez à votre cœur. » (Is.48,8). Conversion dans le cœur signifie: progresser dans la charité, monter de vertu  en vertu, jusqu' a ce qu’on  voit  le Dieu de Sion, autrement dit, la contemplation". (DIM.2)  

Cette conversion doit être totale, mais Caesar sait aussi très bien qu'il peut être juste un changement de milieu et d’habillement. J'espère que ce petit croquis  vous a convaincus que ce maître des novice du treizième siècle a aussi  un message pour nous aujourd’hui, en ce temps où  nous réfléchissons sur la  formation.  Pour lui, la formation a á  faire avec la conversion, la dévotion et la contemplation. En utilisant ces trois concepts, j'aimerais dire quelque chose au sujet de la formation sur la situation Africaine mais en tenant compte de  mon expérience  (africaine) limitée.  

La conversion  

La conversion est le premier pas que Caesar demande de ses novices dans la vie monastique. Caesar résume la voie Cistercienne  avec ce seul mot: la conversion.  Pour lui, il y a toutes sortes des raisons pour venir au monastère, de bonnes raisons aussi bien que de  mauvaises. Il voit le but de la phase de la  formation initiale comme étant celui de  découvrir l'intention adéquate du  cœur. Ce Cordis intentio est la conversion du moi-propre à Dieu. (cf.C.22)  

Ceux qui ont assisté à la dernière Réunion Générale Mixte á  Assise en 2008 se souviennent probablement de la discussion autour de l'expression "l'acceptation d’un comportement  inacceptable". La Commission ad hoc sur la Formation a écrit ce qui suit dans son rapport: « Le processus de formation doit être orienté vers une aide donnée aux personnes pour qu’elles rencontrent personnellement Jésus, trouvent et affrontent les questions vitales, qu’elles aillent plus profond que la surface. Si ce processus essentiel, bien que pénible et difficile, ne se produit pas au cours de la formation, rien d’important ne se passe, et les personnes ne seront ni stimulées ni impliquées. Notre rôle est de les aider à persévérer. Même si finalement ils partent au terme d’un sérieux discernement de leur vocation, ils auront appris beaucoup sur eux-mêmes et sur la manière de vivre en chrétien. » (31.1). 

Commentant sur ce paragraphe, M.Martha de Gedono a contribuée: « Si un comportement inacceptable est accepté, la conscience d’être aimée grandit.  Beaucoup des  de gens viennent avec le sentiment  de ne pas être aimé. Les gens ont besoin de laisser sortir ce qui est mauvais en  eux et se rendre compte qu'ils sont aimés inconditionnellement » Dom Bernardo de Novo Mundo a abondé dans le même sens, mais il a fait référence á cela comme étant une « question de prudence ». J’aimerais ajouter à la liste de sujets des réflexions: la question de prudence. Il  me semble que le plus gros entrave á la  persévérance est un désir de la part  de gens qui entrent pour se  protéger en ne souhaitant pas prendre  contact avec soi, le formateurr, avec la communauté et avec Dieu.  C’est presque toujours une attitude inconsciente et très profonde. Il est fatal à la persévérance et même pour atteindre l'identité Chrétienne.  Il  me semble que c’est par-dessus tout  la chose la plus importante á la quelle  le formateur doit travailler."  

Nous pouvons nous demander si notre formation aide les candidats á arriver vraiment à la  conversion. Mais  en réalité, aider les personnes á atteindre la conversion n'est même pas  notre travail. C’est le travail de l'Esprit de Dieu qui permet  aux candidats de voir et de faire l’expérience d’eux-mêmes dans la lumière de l’Évangile. Le formateur et la communauté jouent pourtant un rôle en  multipliant de bonnes conditions dans lesquelles ce processus de conversion peut avoir lieu.  

En 1996, Dom Bernardo   nous  a montré  que cette conversion "est une charité libérante qui nous  tire hors de notre propre centre et nous met dans le centre des  autres en nous plaçant à leur service". Il termine sa lettre circulaire avec la prière de St. Bernard: "“Seigneur mon Dieu, pourquoi n’ôtes-tu pas mon péché, et pourquoi n’enlèves-tu pas mon injustice pour que, déposant le faix écrasant de ma volonté propre, je reprenne haleine sous le fardeau léger de la charité ? Pour que je ne sois plus tenu en bride par la crainte servile ni attiré par la convoitise mercenaire, mais conduit par ton Esprit, l’esprit de liberté qui conduit les fils, lui qui peut témoigner à mon esprit que moi aussi, je suis l’un de tes fils en ayant la même loi que toi, et que, tel tu es, tel moi aussi je suis en ce monde ?” (Dil.36).  

La dévotion

Le mot "persévérance" a déjà été mentionnée á quelques occasions: suivre l'impulsion initiale de la conversion et l'enthousiasme au sujet d'un nouveau chemin de la vie, il deviendra  alors  un motif de persévérer. D'après St. Benoît, le père des moines, les candidats doivent être testés pour voir s’ils sont  préparés á faire toutes  sortes de petites tâches communes (opprobrium, RB 58), de petites tâches souvent ennuyeuses. Persévérer dans ce service humble de la communauté révèle la dévotion du moine. D'après Caesar de Heisterbach, notre formation  doit apprendre cette dévotion aux candidats, un dévouement qui peut aussi être décrit avec les mots tel que "stabilité" (RB 4:78), "persistance" (RB60:2), "persévérance" (RB 7:36).  

Le défi  sous-jacent est si nous pouvons ou pas donner à nos candidats un réel sentiment d'appartenir à une nouvelle famille. Dans l’histoire de l'église récente, l'église Africaine a donné un grand cadeau au monde Chrétien entier en définissant l'église comme une famille. Les deux images majeures que le deuxième Conseil Vatican a utilisé pour l’Église - l'église comme communion et l'église comme peuple de Dieu qui coïncide  admirablement avec cet image originellement Africaine.  

L'Exhortation Ecclesia in Africa (1995) a poussé le développement d'une ecclésiologie de l'église comme famille de Dieu avec d’autres images bibliques de l'église, tel que le peuple de Dieu, le troupeau et le berger, et le temple de l'Esprit. Principalement, ces images décrivent la relation entre Dieu  et l’homme. D'après le message du Synode pour Afrique, le concept ecclésiologique de la famille de Dieu a son origine dans la  Trinité, il adopte les caractéristiques culturelles de la famille Africaine, il  trouve son expression dans les communautés Chrétiennes et est orienté à l’évangélisation à travers la promotion de justice et paix (85).  

Non seulement  le Synode a parlé de l’inculturation, mais il l’a aussi  mis á profit, en considérant  l'église  famille de Dieu comme son idée maitresse  pour l'évangélisation de l’Afrique. Les pères du synode l'ont reconnu comme une expression de la nature de l'église particulièrement approprié á l’Afrique. Parce que cette image met beaucoup d’importance sur le soin  des autres, solidarité, chaleur dans les relations  humaines, acceptation, dialogue et confiance. La nouvelle évangélisation va donc visez à développer l'église comme famille, éviter l’ethnocentrisme et le particularisme excessif, essayer d'encourager la réconciliation et la  vraie communion entre les différents groupes  ethniques, favoriser la  solidarité et le partage du  personnel et des ressources parmi les églises particulières  sans considération ethnique excessive". (EiA 94)  

Quand un candidat entre au monastère, il/elle entreprend une conversion à une nouvelle vie dans une nouvelle famille. Nous savons tous que cela est accompagné par un ensemble de problèmes tout á fait  unique dans nos monastères Africains. La dévotion à cette nouvelle famille, la communauté Cistercienne locale, exige la dévotion continuelle. Dans les autres parties du monde, ce sentiment d'appartenir à une nouvelle famille constitue aussi un problème, mais dû aux liens familiaux moins forts, l'accentuation est différente. La formation exige que nous soyons capables de mener nos frères et sœurs dans cette nouvelle famille afin que la communauté puisse servir comme un témoin à la fraternité et un signe d'unité dans le service d'une mission vraiment commune ". (EiA 94)  

La contemplation  

D'après Caesar, toute  formation  doit mener á la  contemplation. Finalement, notre vie est au sujet de prière. Et qu’est ce que la prière, sinon  continuellement regarder le visage du Christ? Est-ce que nos communautés sont vraiment des écoles de prière? Est-ce que nous apprenons nos candidats á prier? Dans la lettre apostolique de Jean Paul II, "Novo Millenio Ineunte…" 221, nous lisons  l'interpellation suivante: « Nos communautés chrétiennes doivent devenir d'authentiques « écoles » de prière, où la rencontre avec le Christ ne s'exprime pas seulement en demande d'aide, mais aussi en action de grâce, louange, adoration, contemplation, écoute, affection ardente, jusqu'à une vraie « folie » du cœur. Il s'agit donc d'une prière intense, qui toutefois ne détourne pas de l'engagement dans l'histoire: en ouvrant le cœur à l'amour de Dieu, elle l'ouvre aussi à l'amour des frères et rend capable de construire l'histoire selon le dessein de Dieu ».  

Notre formation  met beaucoup d’importance á une présentation minutieuse sur  la prière, le travail  et la Lectio Divina. « La Célébration de l'Office divin, où la Parole de Dieu est accueillie en communauté, est un moyen qui conduit à une constante attention à Dieu; elle devient par là école de prière continuelle »(Ratio 9). La lectio, qui mène à la meditatio, à l'oratio et à la contemplatio, est ainsi source de prière continuelle et école de contemplation. 

Mais  que faisons-nous de l’observation qu’on trouve dans la Ratio selon laquelle la prière continuelle a lieu dans le travail de chaque jour ? « …le travail  est une occasion  pour  la prière continuelle qui coule de lectio et de la liturgie » (Ratio 10). C'est pourquoi la Ratio souligne  que la  formation nous aide, par-dessus tout, á mener une vie de prière continuelle (Ratio 18).  

Beaucoup de candidats deviennent tout de suite déçus de notre vie quand ils se rendent compte que, á part de la prière, il y a aussi la réalité du travail manuel et de la vie communautaire. Un processus continuel de conversion doit avoir lieu dans la vie de prière du moine et de la moniale, et c’est précisément en persévérant dans la dévotion à la prière que cela peut se réaliser. La formation  consistera á  aider les personnes á trouver un bon équilibre entre la prière et la vie communautaire. 

CONCLUSION  

Caesar utilise le dialogue comme un outil pour former ses novices: il permet au novice de poser des questions et il fournit une réponse. Avec ces réponses, le maître du novice fournit aussi un conseil consistant. Il réussit même á amener  le novice au point de savoir comment poser de bonnes questions. Cette méthode peut nous aider aussi aujourd'hui, surtout quand nous prenons l’expérience du novice comme un point de départ. Caesar ne présente pas du tout un long traité; plutôt il dit des histoires au sujet des vies et des expériences des autres moines. Ceci peut être particulièrement utile dans la culture Africaine où les histoires jouent déjà un rôle important.  

Dans le passé, l'Ordre avait le soi-disant "Ménologe Cistercien" : une collection de courtes biographies des moines et des moniales spéciaux de partout du monde et á travers notre histoire entière. Dans son "Dialogue des Visions et les Miracles", Caesar ne fait rien d’autre que d’offrir les exemples aux  novices en utilisant de courtes biographies des personnes de la région locale. Les novices savent les noms des villes et des villages qu'il mentionne; ils connaissent aussi ces abbayes et ces monastères. Il est  probablement temps pour la région Africaine de commencer à faire  une édition Africaine semblable au  Ménologe Cistercien. Nos jeunes frères et sœurs ont besoin  des histoires, des exemples des frères et des sœurs qui les ont précédés dans la vie cistercienne. L'Afrique a déjà produit le premier de ses propres fruits, et cet héritage peut être  facilement  transmis : le bienheureux Cyprien Tansi  est un bon exemple mais il y en  a beaucoup d’autres . Le  Ménologe  n'a rien á  faire avec le processus de canonisation des éventuels saints ou bienheureux; c’est juste une collection des histoires, avec  l'intention donner des exemples formateurs.  

Ma propre expérience, au Kenya aussi bien qu'en  Ouganda, a révélé que le grand problème pour les religieux strictement contemplatif est qu’il n'y a pas assez d'exemples: c’est souvent la seule communauté strictement contemplative dans une église jeune, vitale, et tout à fait active. Le témoin priant d'une vie simple, laborieuse dans une communauté cloîtré n'est pas toujours bien compris, même pas par le clergé et la hiérarchie; quand les sœurs et frères cherchent une comparaison, ils finissent rapidement par se comparer aux religieux actif, qui mènent une manière de vivre  complètement différente. C'est pourquoi je pense que de bons exemples de notre propre tradition sont très  important, comme un moyen de soutenir la conviction profonde de notre choix personnel pour la vie Cistercienne.  

Je comprends que les gens des Madagascar aiment les  proverbes, ainsi laissez-moi conclure avec un proverbe Hollandais: les mots vous réveillent; les exemples vous font avancer!  

L'objectif de cette conférence a été d’aider notre réflexion sur formation. J'espère que j'ai été capable de vous montrer quelques défis. Caesar de Heisterbach a regardé la formation comme étant une conversion, dévotion et contemplation. Est-ce que notre formation est une école de conversion? Une école de dévotion? Une école de contemplation?  Puisse le Seigneur lui-même nous amener à cette école de charité afin que là Il puisse  nous enseigner. (Voir  Cantiques  des Cantiques 8,2).  
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